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Few records of confraternities survive in Hungary. By examining testamentary

records in Bratislava, one of medieval Hungary's major cities, we can investigate the

question of whether this dearth results from the loss of sources, or whether there were

simply far fewer confraternities in Hungary than in western Europe. Only two sources

related directly to particular confraternities survive from the city, but evidence from

wills reveals a total of two dozen active in Bratislava, mainly in the late fifteenth and

early sixteenth centuries. These confraternities were about equally divided between

those organized around a saint or devotion (10), and those organized by trade (14).

The most frequently cited and probably the largest were the confraternities of

Our Lady and Saint Sebastian, followed by the Mother of Mercy, Corpus Christi (by

far the oldest and best documented), and Saint Nicholas. These large confraternities

probably averaged about a hundred members at the end of the fifteenth century, a

fairly modest number by comparison to those in western European cities. The

Confraternity of Corpus Christi is the only association whose statutes survive, along

with some membership lists. This evidence provides some insight into its organiza-

tion, finances, religious and charitable activities. Its membership included many

members of the civic elite, while the other confraternities appear to have been more

heterogenous.

About a third of the wills studied included a donation to a confraternity,

suggesting that even non-members made donations. These donations appeared along-

side other religious donations, and were primarily directed towards the devotional

rather than the trade associations, suggesting that the confraternities were seen to

provide spiritual benefits. In general, Bratislava' s confraternities were similar to those

of other European cities. While the evidence from wills still leaves many gaps in our

knowledge of Bratislava's confraternities, it does demonstrate that there is still much

that can be discovered about confraternities in Hungary.

Parmi les nombreuses questions que posent les confreries du royaume de Hongrie

au Moyen Age (recrutement, gestion materielle, activites cultuelles et caritatives),

la plus preoccupante est certainement celle de leur nombre meme. Alors que dans

les villes occidentales on a pu mettre en evidence le fait que les confreries, par

leur foisonnement et leur implantation dans l'espace urbain, fonctionnaient en

veritable reseau, a l'instar des paroisses ou des couvents mendiants qui les

abritaient, cela ne semble pas avoir ete le cas en Hongrie. La ville de Sopron (en

Transdanubie), concentrait suffisamment d' associations de laics a caractere reli-

C. Vincent, Les confreries medievales dans le royaume de France (Paris, 1994), pp.

\2-M>. Faute de place, je ne mentionnerai ici qu'une seule monographic recente, dont

les cartes illustrent particulierement bien comment les confreries se repartissaient dans

l'espace urbain : J.-M. Matz, "Les confreries dans le diocese d' Angers (v. 1350-v. 1 560)"

Annates de Bretagne et des Pays de I 'Quest 98:4 ( 1 99 1 ), pp. 347-372.
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gieux pour y parvenir, de meme que Presov (aujourd'hui en Slovaquie); mais

le fait n'est pas assure pour les autres villes hongroises, y compris Buda (pourtant

parmi les villes les plus peuplees du royaume, et residence royale a partir de la

fin du 14
e
siecle). Si Ton s'en tient aux confreries mentionnees par les sources,

le nombre de confreries par ville apparait incroyablement faible dans le royaume

magyar jusqu'au tournant des 15
e
et 16

e
siecles (rarement plus de deux ou trois

confreries de devotion par localite), meme rapporte au total des habitants; il

progresse ensuite sensiblement jusque dans les annees 1520, alors meme que les

villes sombraient dans une crise economique et demographique sans precedent.

N'y a-t-il la que l'effet des enormes pertes subies par la documentation medievale

hongroise? Ou faut-il chercher une explication du cote du fonctionnement de ces

associations, en examinant de plus pres le role qu'elles jouaient dans la vie

religieuse et sociale des citadins?

A divers titres, l'exemple de Bratislava (Presbourg, Pozsony en hongrois)

m'a paru susceptible de fournir des elements de reponse a cette interrogation.

Dans cette ville, qui comptait parmi les plus populeuses et dynamiques du

royaume de Hongrie a la fin du Moyen Age, l'historiographie ancienne (non

renouvelee) n'a trouve la trace que de deux associations de devotion avant 1490,

la confrerie du Saint-Sacrement et la confrerie Notre-Dame (du couvent francis-

cain),7 auxquelles six autres seraient venues se joindre de la derniere decennie du

15e siecle a la victoire turque de Mohacs en 1526. 8 Par ailleurs, Bratislava a la

chance de disposer d'une documentation abondante (comparativement a la plu-

part des villes hongroises) et insuffisamment exploitee, en particulier en ce qui

concerne les testaments.

2 Elle abritait une bonne dizaine de confreries de devotion et au moins une demi-douzaine

de confreries de metier au debut du 16
e
siecle. J. Hazi, Sopron kozepkori egyhdztortenete

[Histoire ecclesiastique de Sopron] (Sopron, 1939), pp. 287-304.

3 L. Pasztor, A magyarsdg valldsos elete a Jagellok kordban [La vie religieuse des

Hongrois a l'epoque des Jagellon] (Budapest, 1941), p. 39.

4 On y a repere l'existence d'une confrerie du Saint-Sacrement et d'une confrerie des

bouchers, mais aucun document n'a subsiste sur les autres associations de laics de cette

ville. A. Kubinyi, dans L. Gerevich (dir.), Budapest tortenete [Histoire de Budapest]

(Budapest, 1975), t. 2, p. 71.

5 M.-M. de Cevins, L'Eglise dans les villes hongroises aux XlVe et XVe siecle, These de

Doctorat de l'Universite de Paris-Sorbonne (inedite), 1995, t. 1, pp. 291-292.

6 En 1' absence d'inventaire exhaustifdes creations confraternelles permettant de quantifier

cet essor, voir les exemples cites dans Pasztor, A magyarsdg, pp. 22-39.

7 II existait (au moins) une autre confrerie de vocable marial a Bratislava. Voir infra.

8 Les confreries de Bratislava n'ont fait l'objet d'aucune recherche specifique. Dans sa

monumentale Histoire de la ville de Bratislava, Tivadar Ortvay expose en details les

donnees documentaires concernant la confrerie du Saint-Sacrement, mais ne consacre

que quelques lignes aux autres associations: T. Ortvay, Pozsony vdros tortenete [Histoire

de la ville de Bratislava], t. 2, vol. 4 (Pozsony, 1903), pp. 399-41 1, 414 et 507-508.
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Sources utilisees

Les testaments ne sont pas les documents les plus instructifs pour l'histoire des

confreries, on le sait; mais, en l'absence de sources internes, ils peuvent etre d'un

grand secours. Or c'est precisement le cas pour Bratislava: elle ne dispose que de

tres peu de textes (sans meme parler des sources iconographiques, inexistantes

ou mal identifiers) se rapportant directement aux confreries medievales—les

statuts fondateurs de la confrerie du Saint-Sacrement dans leur version revisee de

1447, quelques lettres d'indulgences—,les autres reglements et a peu pres tous

les registres internes (livres de membres et de comptes) ayant disparu.

Les Archives Municipales de Bratislava (Archiv Mesta Bratislavy) conser-

ved, sous le nom de Protocollum Testamentorum, un fonds constitue de sources

testamentaires, dont le premier volume contient 826 testaments differents, le plus

ancien datant du debut du 1

5

e siecle (entre 1 409 et 1 422) et le plus tardif, de 1 529.

C'est sur ces documents (inedits a ce jour) 11 et tres partiellement exploites que

s'appuient les developpements qui suivent. 12 Certes, en Hongrie comme ailleurs,

les testaments doivent etre manies avec precaution. Ils ne sont nullement repre-

sentatifs de l'ensemble de la population d'une ville—la majorite des habitants des

villes medievales mourait sans testament

—

13 ni meme d'un groupe social aux

contours nettement definis. 14 En outre, leurs auteurs devaient respecter certaines

regies, formulees par ecrit dans les codes de droit urbain (a Bratislava comme a

9 Tivadar Ortvay en donne le contenu et cite en note le document in extenso, dans Pozsony,

t. 2, vol. 4, pp. 400-407.

10 Seules ont survecu quelques listes (incompletes) de membres pour la confrerie du

Saint-Sacrement. Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 409.

11 Je remercie ici Katalin Szende de m' avoircommunique la transcription de ces documents.

Ils seront indiques dans le present article par P.T., suivi du numero du feuillet dans le

registre manuscrit, puis de la mention r. pour recto, ou v. pour verso.

12 Tivadar Ortvay y a puise de nombreux elements de son Histoire de Bratislava, mais

isolement, sans approche quantitative. Katalin Szende a commence a les etudier dans

une perspective a la fois demographique, sociale et economique, avec des methodes

statistiques et une approche comparative. On peut lire ses premiers resultats dans K.

Szende, "Families in Testaments. Some aspects of demography and inheritance customs

in a Late Medieval Hungarian town," Medium Aevum Quotidianum 35 (Krems, 1996),

Otium 3:1-2 (1995), p. 108.

13 Pour Bratislava, la proportion de testateurs des deux generations ayant vecu dans cette

ville des annees 1420 a 1485 ne depassait pas 7,2%. Szende, "Families" p. 109.

14 Les enquetes menees a Bratislava et Sopron par Katalin Szende ont montre que,

contrairement a une idee recue, il ne s'agissait pas seulement des plus riches des citadins

(meme s'ils sont plus nombreux a tester que les petits contribuables). Un cinquieme des

430 testaments de Bratislava dates de 1420 a 1485 provient de membres du corps de ville,

proportion tres inferieure a celle d' autres villes de la Chretiente latine (comme
Constance). Certaines categories de la population urbaine y sont beaucoup plus repre-

sentees que dans la realite (en particulier les elements les plus mobiles, et les plus instruits,

c'est-a-dire les marchands, les notaires, les clercs et les artisans), tandis que d'autres (les

indigents mais aussi les vignerons) y figurent en proportion tres faible. Szende, "Fami-

lies" p. 109.
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Buda, 15 et de maniere generale dans l'ensemble des villes libres royales, selon le

ius tavernicalis.^) Si le contenu des testaments montre que ces normes n'etaient

pas toujours respectees a la lettre,
17 elles fournissent au moins un cadre general

que Ton ne saurait negliger, d'autant qu'elles concernaient non seulement les

droits des heritiers, mais aussi la part revenant a l'Eglise. 18

Contexte local

Bratislava regroupait entre 4.500 et 5.000 habitants au 15
e

et au debut du 16
e

siecle (avec un maximum d'environ 5.300 habitants vers 1450, suivi d'un net

recul demographique), en majorite d'origine et de langue allemandes. Elle

constituait le centre economique le plus important de Hongrie du Nord et de

l'Ouest (avant Sopron). Ville royale libre dotees de privileges economiques des

1297, elle connut un essor spectaculaire a partir de l'epoque angevine. L' acqui-

sition du droit d'etape en 1402 en fit un carrefour commercial majeur sur l'axe

routier menant de Vienne a Buda (par le Danube), done sur la voie qui reliait les

villes d' Allemagne meridionale (notamment Nuremberg) et Buda, par 1' Autriche.

Integree au groupe des sept "villes du Tresor" des les annees 1430, elle n'avait

presque plus d'activites agricoles au 15
e
siecle, ce qui la conduisit (pour assurer

son approvisionnement) a acquerir les villages des alentours, jadis aux mains des

families dirigeant la ville (au 14
e
siecle). Les artisans representaient environ le

quart des contribuables au debut du 1

5

e
siecle, (comme dans la plupart des villes

hongroises) et les viticulteurs etaient tres nombreux. Les membres des metiers les

plus prosperes au 15
e

siecle (bouchers, cordonniers, meuniers et tanneurs) se

15 J. Kiraly, Pozsony vdrosjoga a kozepkorban [Le droit urbain de Presbourg au Moyen

Age] (Budapest, 1903). K. Mollay, (ed.), Das Ofner Stadtrecht. Eine deutschsprachige

Rechtssammlung des 15. Jahrhunderts (Budapest-Weimar, 1959), par. 315.

1

6

Publie par G. Kovachich (ed.), Codex authenticus iuris tavernicalis (Buda, 1 803), chap.

cxxiii, cxxiv, exxxm, cxl.
17 On a pu observer par exemple que les testateurs de Bratislava ne se conformaient que

partiellement aux dispositions du code urbain privilegiant la famille elargie (selon la

coutume hongroise) par rapport a la famille nucleaire. Szende, "Families" p. 120.

1

8

Les autorites urbaines entendaient ainsi eviter tout detournement ou fraude pouvant etre

dommageable aux etablissements beneficiaires. D'ou le decret pris en 1418 par le conseil

de ville de Sopron ordonnant que les testaments devraient lui etre soumis au plus tard un

mois apres le deces, "afin que Dieu, les etablissements ecclesiastiques et les pauvres ne

soient pas leses." K. Szende, "A soproni kesokozepkori vegrendeletek egyhaz-es targy-

torteneti tanulsagai" Soproni Szemle (1990/3), p. 268.

19 Elle comptait entre 4300 et 4800 habitants en 1434, entre 5100 et 5600 en 1452, puis

entre 4200 et 4700 habitants en 1503. J. Szucs, Vdrosok es kezmiivesseg a XV. Szdzadi

Magyarorszdgon [Les villes et l'artisanat dans la Hongrie du XVe siecle] (Budapest,

1955), p. 41. Bratislava se situait done parmi les grandes villes du royaume, juste apres

le groupe des tres grandes villes, celles qui regroupaient de 7 a 10 ou 12 000 habitants

(Buda, Kassa, Pest et Szeged).

20 Sztics, Vdrosok, pp. 21-35.

21 SzttCS, Vdrosok, p. 47.
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lancerent peu a peu dans le grand commerce, au point de reussir a entrer
22

progressivement dans le patriciat local.

Sur le plan ecclesiastique, Bratislava abritait alors trois eglises paroissiales,

dont le desservant etait elu par la communaute des paroissiens depuis 1302: la

collegiale Saint-Martin-Saint-Sauveur, dont l'eglise remonte au 1 l
e siecle, et, en

dehors des remparts, les eglises Saint-Laurent et Saint-Michel dont le cure est

mentionne pour la premiere fois (respectivement) en 1311 et 1325. Un couvent

franciscain, place sous le patronage de Notre-Dame, y est mentionne des 1278 et

fut reconstruit en 1297, date a laquelle un couvent de Clarisses s'installa dans les

murs d'un ancien couvent de moniales cisterciennes. Parmi les edifices les plus

importants, citons enfin la chapelle Sainte-Catherine, dependant de l'abbaye

cistercienne d'Heiligenkreuz, construite entre 1311 et 1325. 23 Les etablissements

ecclesiastiques de la ville y jouaient un role economique majeur, en tant que

crediteur de la municipality entre 1 435 et 1 5 1 2, ils lui auraient prete au total plus

de 35.000 florins d'or,24 et vers 1439, rentes perpetuelles et prets a interets aux

citadins et au corps de ville leur rapportaient environ 1.200 florins par an (en

nature et en argent)! 25 Afin d'endiguer la diminution des biens imposables dans

la ville, les autorites urbaines deciderent avant le milieu du 15 e siecle d'interdire

les fondations perpetuelles associees a des biens fonciers situes intra muros.26

Je commencerai mon analyse par une description du reseau des confreries de

la ville, l'apport des testaments etant capital de ce point de vue (nombre, taille,

vocable, repartition, evolution chronologique). J'indiquerai ensuite quels rensei-

gnements complementaires ils fournissent sur le fonctionnement de ces confreries

(organisation interne, ressources, activites et vie associative), de meme que sur

leur rayonnement dans la societe urbaine (recrutement et degre de popularite).

1. Le reseau des confreries de Bratislava

Nombre des confreries de Bratislava et evolution chronologique

La plus ancienne association confraternelle de Bratislava mentionnee par la

documentation est la confrerie du Saint-Sacrement : la confraternitas (ou cecha)

22 Sur l'histoire generate de la ville de Bratislava a la fin du Moyen Age, voir Ortvay,

Pozsony; V. Horvath, D. Lehotska, J. Pleva (dir.), Dejiny Bratislavy (Bratislava, 1978);

plus recemment encore, H. Stoob, "Pressburg und das Stadtewesen im europaischen

Sudosten vor derTurkenzeit", dans Westmitteleuropa - Ostmitteleuropa. Festschriftfiir

Ferdinand Seibt zum 65. Geburtstag (Munchen 1992), pp. 319-330.

23 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol.4, passim.

24 F. Kovats, A pozsonyi vdrosgazdasdg a kozepkor vegen [L' economie urbaine de Pozsony

a la fin du Moyen Age] (Pozsony, 1918), p. 17.

25 F. Kovats, "Egyhaz es varosgazdasag a kbzepkorban" [Eglise et economie urbaine au

Moyen Age], dans Szegedi M. Kir. Ferencz Jozsef-Tudomdny egyetem 1930/31 miikode-

serbl szdlo beszdmolo (Szeged, 1934), p. 9.

26 F. Kovats, "Egyhaz" p. 8. En consequence de quoi les donations aux etablissements

ecclesiastiques se firent principalement en argent, mobilier ou objets precieux a partir du

milieu du 15
e

siecle. Ibid. p. 12.
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corporis Christi sacratissimi ou Bruederschaft Goczleichnams zech apparait dans

les tout premiers testaments conserves, en 1 433. Surtout, des 1 349, sa fondation
• • i 28

est mentionnee dans un document municipal; ce qui en fait la plus precoce
29

confrerie non sacerdotale attestee pour la Hongrie medievale. Bratislava semble

done avoir ete l'une des premieres villes hongroises a prendre part au mouvement

confraternel.

Faute de documents anterieurs aux testaments du Protocollum, la date reelle

de creation des autres confreries demeure souvent obscure. Celle qui apparait en

second (dans l'ordre chronologique) parmi les confreries de devotion n'est

mentionnee qu'un siecle apres la precedente: e'est la confrerie Notre-Dame

(unser lieben frawen zech ou fraternitas Beate Marie Virginis), citee dans un

testament de 1446. 31 En realite, il est possible qu'elle naquit deux ou trois

decennies auparavant: un autel de la Vierge, erige dans le couvent franciscain

abritant cette confrerie, figure dans un testament vraisemblablement redige en

decembre 1414.32 Meme apres le milieu du 15e siecle, les fondations confrater-

nelles demeurent peu nombreuses. Les testaments revelent alors l'existence de la

confrerie Mere-de-Misericorde (die zech der mueter der parmherzigkait, citee

pour la premiere fois dans un testament de 1467), 33 peu avant la confrerie

Saint-Nicolas (Sand Niclas zech en 1471 ),
34 puis un quart de siecle plus tard, celle

de la confrerie Saint-Sebastien (die Zech Sand Sebastian en 1494). 35 Au debut du

16e siecle, il n'y avait done encore que cinq confreries de devotion a Bratislava.

Apparaissent ensuite dans la documentation testamentaire les confreries Sainte-

Anne (Sand Anna zech en 1503), 36 Sainte-Trinite (in der heiligen drivaltigkhait

zech en 1505-1 506),
37 Saint-Jacques (Sandt Jacob bruederschafft en 1508), 38 et

enfin Sainte-Barbe (Sand Barbara zech en 1512). 39 Par ailleurs, une confrerie des

27 P.T. 8v-9r.

28 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 399.

29 Paztor, A magyarsdg, p. 24.

30 Precisons que la plus ancienne confrerie mentionnee a Sopron (Saint-Georges) date de

1 368 environ ( 1 393 au plus tard), celle de Buda (Saint-Sacrement) de 1436. Hazi, Sopron,

p. 288; A. Kubinyi dans Budapest tortenete, t. 2, p. 71.

31 P.T. 55 v. Tivadar Ortvay n'en parle qu'a partir de 1461. Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p.

507.

32 Toutefois, l'auteur du testament ( Wennig Gilig) ne parle pas de confrerie a son sujet. Item

am ersten so schaffich mein drittail an der durren mawt vnd ainen weingarten Hochgen-

gel czu vnser liebenfrawen zu ainemfrwampt, das der Gardian mit den prudern singen

sol tegleich vnd ewigleich auf vnser lieben frawen altar in den eren vnser ftawn. P.T.

23v.

33 P.T. 12r-v.

34 P.T. 141 r.

35 P.T. 243r-244r.

36 P.T. 293r.

37 P.T. 314r-v.

38 P.T. 322r.

39 P.T. 339r-340v.
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pauvres (die Zech der Armen Leut, fraternitas Pauperum, die armenlewtt Brue-

derschaffi) est nominee pour la premiere fois en 1499.40 En dehors de celles que

je viens d'enumerer, il ne semble pas y avoir eu d'autres confreries de devotion

(ou de charite) dans la ville.
41 Aucune disparition ne survint parmi elles avant

1526: toutes les confreries sont citees jusque dans les dernieres annees couvertes

par la documentation, la plupart au moins une fois jusqu'en 1526, la derniere en

1529.42 II faut dire que le corpus utilise s'interrompt en 1529: la Reforme ne

parvenant a s'implanter a Bratislava qu'apres 1561, on ne sait rien des circon-

stances de leur disparition. Si bien que le nombre maximal de confreries non

professionnelles atteint dans la ville de Bratislava avant cette date semble avoir

ete de dix confreries (a partir de 1512), dont deux anterieures a 1450, quatre

fondees entre 1450 et 1500 et les quatre dernieres apres 1500 (voir graphique).

Contrairement a ce que Ton croyait jusqu'a present, le mouvement des creations

confraternelle se fit done autant dans la seconde moitie du 15 e siecle que dans le

premier quart du 16e siecle.

L'origine de ces associations demeure inconnue. On sait seulement (d' apres

le document de 1349) que e'est le conseil de ville et les bourgeois de Bratislava

qui prirent V initiative de fonder la confrerie du Saint-Sacrement.43 Faut-il mettre

en relation 1' apparition de la confrerie Saint-Sebastien avec une epidemie de peste

dans la ville? Peut-etre naquit-elle du projet de construction d'une chapelle de ce

vocable dans l'eglise franciscaine (achevee quelques annees plus tard, en 1502,

pendant qu'une terrible peste sevissait dans la ville),44 mais rien ne permet de
1 'assurer.45

Les confreries de metier suivirent de peu les groupements de laics a caractere

non professionnel. Trois sont citees pour la premiere fois en 1376, reunissant les

specialites les plus prosperes (les boulangers, les bouchers et les cordonniers).46

Les testaments evoquent egalement la confrerie des tailleurs (ou sneyder zech)

des 1436,47 apres quoi le nombre de confreries de metier s'accroit assez regulie-

40 P.T. 270r-v.

41 Un testament de 1516 mentionne dy gross Bruederschaffi, mais il ne s'agit pas d'une

confrerie de Bratislava: le document precise qu'elle se trouve gein Padenn. P.T. 378v-

381v.

42 P.T. 425v-426r.

43 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 399.

44 C'est ce qu'affirme Tivadar Ortvay (Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 505), repris par Lajos Pasztor

(A magyarsdg, p. 35).

45 On note seulement que de nombreux testaments font des dons a la confrerie Saint-Se-

bastien zu dem paw en 1495 d'une part, puis en 1503-1504, et enfin pour un tableau

d'autel destine a cette confrerie (zw dem pildt) en 1510-151 1. P.T. 248v-249v, 249v-

250v, puis 294r-v, 300v-301r, et enfin 331r-v.

46 L. Szadeczky, Iparfejlodes es a czehek tortenete Magyarorszdgon [Le developpement

industriel et l'histoire des corporations en Hongrie] (Budapest, 1913). Les sources

testamentaires de Bratislava les mentionnent respectivement en 1468 (die zech der

maister der pekeri), en 1514 (die czech der Vleischaker) et en 1508 (dy zech der

schuesier). P.T. 143v, 355r-356r et 320v-321r.
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rement, atteignant un maximum de 14 associations en 15 10.48 Sont en effet

mentionnees dans les testaments les associations suivantes (dans l'ordre chrono-

logique de leur premiere occurrence): deux confreries de vignerons (hawer zech

Saint-Paul de l'eglise Saint-Michel et hawer zech de l'eglise Saint-Laurent, a

partir des annees 1450-1451), une confrerie des forgerons {die zech der smid ou

zecha fabrorum, 1467), une confrerie des pecheurs Saint-Pierre {die zech der

vischer, 1472), une confrerie des tailleurs de pierre {die zech der Stainmetz, 1486),

une autre regroupant les fabricants de bourses {die peutler zech en 1487), celles

des charpentiers {der erbern pruderschaft der Zymerleut, 1495), des fourreurs

{die Kursner zech, die bruderschafft der Kiirschner, 1498), des tanneurs {dy

ledrer zech en 1504), et enfin des chapeliers {die hutter zech en 1510).49 Toute-

fois, il convient de manier les donnees quantitatives fournies par les testaments

sur les associations de metier avec une grande precaution, car seule une toute

petite minorite de testaments (moins de 5%) y fait allusion. II est fort possible

qu'en matiere de succession, on obeissait a des regies non ecrites transferant

automatiquement une partie des biens du defunt a la confrerie professionnelle a

laquelle il appartenait, en 1' absence de toute clause specifique dans son testament.

Repartition des confreries dans la ville

Comment s'articulaient les vingt-quatre associations de Bratislava par rapport

aux etablissements ecclesiastiques, et a l'interieur de l'espace urbain? De maniere

generale, les confreries de devotion semblent s'etre plutot concentrees a l'inte-

rieur des remparts (ou se trouvaient a la fois la collegiale Saint-Martin et le

couvent franciscain), a 1' inverse des confreries professionnelles.

Parmi les dix confreries de devotion citees, l'une disposait d'un oratoire dans

une eglise paroissiale (la confrerie du Saint-Sacrement, dans l'eglise de la colle-

giale)51 et trois avaient pour siege le couvent franciscain (Notre-Dame,52 Saint-

Sebastien, 53 Sainte-Anne54 ). Mais les autres associations (Mere-de-Misericorde,

Sainte-Trinite, Sainte-Barbe, Saint-Jacques, Saint-Nicolas et la confrerie des

pauvres) demeurent impossibles a localiser, de meme que la plupart des confreries

47 P.T. 28r-v.

48 Voir graphique. Lajos Pasztor y ajoute une confrerie des bateliers, mentionnee vers le

debut du 1

6

e
siecle, dont je n' ai pu retrouver la trace dans la documentation. A magyarsdg,

p. 44.

49 P.T. 67r, 68r, 132r-v, 164v, 21 lr-v, 212v-213r, 248r-v, 281r-v, 300v-301r et 326v.

50 Les exemples documented sont cependant trop peu nombreux pour que Ton puisse mettre

en rapport la situation des confreries avec leur date de creation, ou meme leur nature.

51 D'apres les statuts de 1349, reformes en 1447. T. Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp.

399^00. Les testaments confirment cette localisation par des formules comme hintz

Sand Merit ou bey Sand Merten pharrchirchen (en 1439 et 1446). P.T. 32r-v et 57v.

52 Les testaments 1'indiquent en 1487 (P.T. 212v-213r), en 1500 (P.T. 272v) et en 1504

(P.T 302r).

53 Les testaments 1c montrent, en 1494 (P.T. 243r-244r) comme en 1515 (P.T. 358v).

54 Un testament de 1 5 1 7 1'indique formellement: in sandtAnna zech in das Munich kloster.

P.T. 369v-37()r.
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de metier. On sait seulement qu'il existait un autel de la Trinite dans l'eglise

Saint-Laurent des 1501

,

55 ce qui ne prouve pas c'etait l'autel de la confrerie de

ce nom, mentionnee peu apres, d'autant qu'il existait un autel portant la meme
dedicace depuis 1477 dans l'eglise Saint-Martin. 56 La remarque s'applique aussi

a l'autel Saint-Nicolas, atteste dans l'eglise Saint-Martin depuis au moins 1503,

mais dont on ne sait s'il avait un rapport avec la confrerie de ce vocable. 57

S'agissant des confreries de metier, les incertitudes sont tout aussi grandes,

d'autant que Ton connait rarement le nom de leur saint patron. Les testaments

renseignent neanmoins sur les deux associations de vignerons: ils avaient leur

oratoire dans les deux eglises paroissiales situees hors-les-murs, Saint-Michel

pour l'une (in die hawer zech zu Sannd Paul in Sannd Michels pfarrkircheri), et

Saint-Laurent (in die zech der hawer zu Sand Larenczen) pour 1' autre.

Les donnees manquent done pour savoir si, a Bratislava, les paroisses

accueillaient plus de confreries que les freres mendiants. II faut cependant

souligner la forte integration paroissiale de l'une d'entre elles, la confrerie du

Saint-Sacrement, qui semble avoir constitue un rouage indispensable au fonction-

nement materiel de la paroisse Saint-Martin. Le testament de Martin Neittl en

1462 montre en effet qu'elle avait la garde du tresor de l'eglise, decidant notam-

ment de l'utilisation des objets liturgiques,58 et qu'elle gerait les biens donnes par

testament a l'eglise Saint-Martin, qu'ils fussent accompagnes ou non de fonda-

tions perpetuelles ou d'un enterrement dans cette eglise. 59 En outre, cette confre-

rie avait recu vers le debut du 15e siecle le patronage d'un autel situe dans l'eglise

de la collegiale, et en choisissait par consequent le prebendier. 60 Pour celles des

confreries qui siegeaient dans le couvent franciscain, les obligations materielles

des confreres envers les religieux etaient precisement definies. Du moins etait-ce

le cas pour la confrerie Notre-Dame: ses membres devaient payer 15 florins par

an au couvent pour l'habillement des freres, et remettre une offrande solennelle

composee d'un veau et d'un tonneau de vin, ainsi que des pains a l'occasion des

messes annuelles demandees par 1' association.61 Les echanges entres confreres

et religieux se reduisaient-ils a ces versements? On 1' ignore malheureusement.

De quel type d'oratoire(s) disposaient les associations de laics de Bratislava?

La confrerie du Saint-Sacrement semble avoir beneficie a l'origine d'un autel

situe dans l'eglise collegiale (desservi par un pretre membre de celle-ci),62 mais

55 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 413.

56 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 413.

57 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 413.

58 Item testor et lego [duos ornatus integros] (...), ut dominifratres iam dicti zeche ad usum

ecclesie Sancti Martini infestivitatibus presertim beatissimi virginis Marie diligenter et

circumspecte administrent, videlicet ita reponant. P.T. 104v-105v.

59 P.T. 105r (1462), 126v-127v (1467), 184v-185r (1481), 208r-v (1487), 313r-314r

(1500-1506).

60 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 410-41 1.

61 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 507; Pasztor, A magyarsdg, p. 28.

62 D' apres deux documents de 1425, cites par Ortvay dans Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 400, note 1

.



12 Confraternitas 9:2

aussi d'une chapelle. Mentionnee pour la premiere fois en 1420,63 elle n'apparait

pas dans le nouveau reglement confraternel de 1447, mais ses liens avec la

confrerie semblent etroits, a la lecture de plusieurs testaments.64 La confrerie

Saint-Sebastien avait sa chapelle dans l'eglise franciscaine des 1495.65 II est

possible enfin que la confrerie Notre-Dame ait eu pour oratoire 1' autel de la Vierge

mentionne dans le testament datant sans doute de decembre 14 14.66

Taille des associations et hierarchie

Aucune liste de membres n'ayant subsiste en dehors de la confrerie du Saint-Sa-

crement, et les testateurs n'indiquant qu'a de tres rares exceptions pres leur

appartenance a l'une ou 1' autre des confreries de la ville, on ne dispose que d'un

seul indice pour evaluer la taille de ces confreries: la frequence de leur occurrence

dans les testaments. Encore s'agit-il bien sur d'un instrument de mesure tres

approximatif, puisque les dons pouvaient provenir de citadins non membres. Les

confreries les plus grandes n'etaient pas forcement celles qui attiraient le plus de

dons! II semble neanmoins que le reseau des confreries de devotion ait ete domine

par deux associations nettement plus importantes que les autres, Notre-Dame et

Saint-Sebastien (avec 94 et 91 mentions dans les testaments), suivies de Mere de

Misericorde (68 mentions), Saint-Sacrement (65), puis Saint-Nicolas (49); on

trouve ensuite la confrerie des pauvres (28 occurrences), et, loin derriere, les

autres confreries (moins de 15 occurrences chacune). Chronologiquement, apres

celle du Saint-Sacrement demeuree longtemps la seule et unique association de

laics dans la ville, les deux confreries mariales dominerent le paysage confraternel

de celle-ci des annees 1470 au milieu des annees 1490, avant d'etre supplantees

par Saint-Sebastien (a partir de 1494). Bien que partielles (surtout pour les

premieres), les listes de membres de la confrerie du Saint-Sacrement datees de

1424, 1433, 1445 et 1476 (dans les registres municipaux) permettent de preciser

les choses, en valeur absolue cette fois: ils nomment respectivement 27, 56, 23 et

108 membres. On peut done raisonnablement penser qu'a la fin du 15 et au

debut du 16
e
siecle, les quatre plus importantes confreries de la ville avoisinaient

chacune la centaine de membres; cela reste naturellement tres modeste, en

comparaison des chiffres occidentaux.

Compte tenu du faible nombre d' associations professionnelles mentionnees

par les testaments, on ne se risquera pas a de telles hypotheses les concernant; les

deux confreries de vignerons (avec 59 mentions contre 37 pour tous les autres

63 Ortvay dans Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 400.

64 On litainsi dans 1'enumeration des executeurs testamentaires d'un legs effectue en 1517:

die wirdigen ersamen weisen herren Augustin Engerstorffer Beneficiaten und phrient

her in Gotsleichnambs zech und kapellen. P.T 375r-v.

65 Item in Sand Sebastian zech in der Capellen im munichkloster. P.T. 249v-250v. Toute-

fois, un testament de 1502 parle d'autel: vorSant Sebastians altar. P.T. 282r-v.

66 aufvnser liebenfrawen altar, P.T. 23 v.

67 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 409.

6K Vincent, Les confreries, pp. 54-55.
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metiers rassembles) paraissent neanmoins les plus importantes au debut du 15 e

siecle, comme a la fin des annees 1520. Cela s'explique a l'evidence par le role

majeur que jouait la viticulture dans l'activite economique de Bratislava a la fin

du Moyen Age.

Vocables des confreries

Les vocables des confreries de Bratislava illustrent fidelement les tendances de

la Hongrie du Moyen Age tardif pour le choix du saint patron des edifices

religieux, en particulier dans les villes, et plus encore, s'agissant des associa-

tions de laics. On soulignera la forte representation des vocables mariaux: dans

une localite dont le couvent franciscain portait deja le nom de la Vierge, deux des

trois plus importantes confreries avaient aussi une dedicace mariale, sans compter

l'association Notre-Dame qui fonctionnait dans l'hopital (sans avoir veritable-

ment le nom de confrerie). L'une d'elle, Mere-de-Misericorde, peut (comme a

Bartfa) etre mise en relation avec la popularite grandissante dans le royaume du

Salve Regina (une priere frequemment prescrite par les fondations perpetuelles
72

des citadins). La confrerie du Saint-Sacrement temoigne, par sa precocite et sa

longevite exceptionnelles, du succes de la devotion eucharistique en Hongrie,

presente des la fin du 13
e
siecle (avec la celebration liturgique de la Fete-Dieu)

et diffusee ensuite dans l'ensemble du royaume par les couvents franciscains

(notamment sous la forme du culte au Saint Sang).

Le saint patron des associations de metier ne figure que rarement dans les

testaments: on ne connaft que celui de la confrerie des pecheurs (Saint-Pierre), et

de l'une des confreries de vignerons (Saint-Paul, patron de la confrerie des

vignerons de la paroisse Saint-Michel). Ces deux exemples laissent penser que,

comme souvent a la fin du Moyen Age,74
le choix du saint patron n'avait pas

toujours un lien direct avec le metier.

Les testaments consultes permettent done d'etablir que les confreries medie-

vales de Bratislava etaient plus nombreuses que ce que Ton croyait jusqu'a

present—et assez populeuses pour certaines— , meme si Ton se trouve encore

bien en dessous des chiffres occidentaux. D' autre part, les paroisses n'etaient pas

les seules a abriter des oratoires confraternels, le couvent franciscain jouant a ce

titre un role peut-etre aussi grand que les eglises paroissiales. Les confreries

semblent done y avoir constitue (involontairement d'ailleurs)75 un veritable

69 Pasztor, A magyarsdg.

70 de Cevins, L'Eglise, vol. 3, pp. 1118-1121.

71 Pasztor, A magyarsdg, pp. 24-33.

72 Pasztor, A magyarsdg, pp. 31-32.

73 J. Siimegi, "Az oltariszentseg es a szent Ver tisztelete a kbzepkori Magyarorszagon" [Le

culte du Saint-Sacrement et du Saint-Sang en Hongrie medievale], Magyar Egyhdztor-

teneti Vdzlatok 3 (1991), pp. 107-1 19; Pasztor, A magyarsdg, p. 23; S. Balint, Kardcsony,

Husvet, Punkdsd [Noel, Paques, la Pentecote] (Budapest, 1973), pp. 347-348.

74 Pasztor, A magyarsdg, pp. 44-45.

75 Aucun document ne fait allusion a d'eventuels echanges (de quelque nature que ce soit)

entre les confreries de la ville.
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reseau; mais, faute de sources suffisamment explicites, on ne peut identifier avec

certitude les poles majeurs autour desquels il s'articulait.

2. Le fonctionnement des confreries et leur rayonnement

Organisation interne

En l'absence de reglements confraternels, l'organisation interne des confreries

medievales de Bratislava echappe pour une grande part a 1' observation. La seule

confrerie documented sur ce point est la plus ancienne, celle du Saint-Sacrement.

Servit-elle de modele a toutes les associations nees apres elle? Pour le savoir,

reprenons les points les plus importants des statuts de 1447 et comparons-les avec

les (maigres) donnees que fournissent les testaments a propos des autres confre-

ries.

Les statuts de 1447 mentionnent comme principal responsable de la confrerie

du Saint-Sacrement un zechmaister (ou encore magister zeche, parfois vitricus),1^

dont le role consistait a gerer les finances de la confrerie, assiste de quatre

confreres elus (vier die dew prueder, die vier). II detenait le coffre de l'associa-

tion, et a ce titre pouvait autoriser ou refuser les depenses. Une fois l'an, il devait

etablir un bilan de gestion. C'est lui aussi qui se chargeait de se procurer les

cierges qui etaient ensuite vendus aux membres de la confrerie. II controlait

egalement les revenus des trois chapelains assurant les celebrations a l'autel de

la confrerie.77 Un zechmaister est mentionne en 1487 pour la confrerie Mere de

Misericorde, 78 de meme que dans celles de Notre-Dame en 1495,79 et de Saint-

Sebastien en 1510. 80 Bien qu'aucun document ne permette d'en acquerir la

certitude, leur fonction s'apparentait vraisemblablement a celle du maitre de la

confrerie du Saint-Sacrement.

Les clercs (membres inscrits ou non) jouissaient-ils de prerogatives specifi-

ques leur assurant le controle (au moins partiel) des affaires confraternelles? II

semble que non. Dans la confrerie du Saint-Sacrement en tous cas, les chapelains

devaient promettre de respecter le reglement de V association et d'obeir a ses

membres, sous peine de privation de leur charge. 81 Bien qu'ayant son oratoire

dans une puissante collegiale, l'association etait controlee par des laics, non par

les chanoines, pas plus que par le cure en titre de la paroisse Saint-Martin. Seuls

trois chanoines de la collegiale Saint-Martin figurent dans la liste de membres

76 Un testament de 1503 mentionne parmi les executeurs testamentaires le vitricum czeche

Corporis Christi. Sans doute s'agit-il du maitre de la confrerie du Saint-Sacrement. Le

terme, bien qu'exceptionnel dans la documentation consultee, cadre bien avec les

fonctions (principalement economiques) que ce personnage remplissait au sein de

l'association (comme le vitricus des paroisses hongroises ou polonaises a la meme
periode). P.T 297r-v.

77 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 401^02, 405.

78 P.T. 213v-214v.

79 P.T. 253v-254v.

80 P.T. 337r-v.

X 1 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 405-406.
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datee de 1424, et il n'etaient plus que deux en 1476. 82 Le cure de Saint-Martin,

mentionne en tant que simple membre en 1476, n'apparait nulle part comme
dignitaire de la confrerie, meme de facon purement honorifique. En outre, les

chapelains de la confrerie etaient choisis non par lui, mais par le conseil de ville

(en vertu du droit de patronage) en 1425, puis par les confreres eux-memes. 83

Les ressources confraternelles

En l'absence de comptes des confreries, il est impossible d'evaluer la part que

representaient les diverses sources de revenus mentionnees par la documentation

dans leur budget. On se bornera done a en presenter un bref inventaire.

Des cotisations d'un faible montant etaient exigees des membres de la

confrerie du Saint-Sacrement (un cierge d'une valeur de deux phenning, ainsi que

10 phenning aux Quatre temps, selon les statuts de 1447). 84 D'apres un testament

de 1500 (reconnaissant une dette au titre de quotember gelt), les membres de la

confrerie Notre-Dame devaient eux aussi payer une certaine somme d' argent a

leur association, a intervalles reguliers. 85 Les confreres de l'association du Cor-

pus Christi etaient par ailleurs encourages a apporter du pain et du vin aux trois

chapelains de la confrerie, dans la mesure de leurs moyens. 86 Les nouveaux

membres devaient payer un droit d'entree de 80 neuer phenning et une livre de

cire. 87 Des amendes frappaient les membres negligents (un quart de livre de cire

en cas d' absence aux celebrations obligatoires). 88

La plupart des dons aux confreries mentionnes dans les testaments se com-

posent de sommes modiques, generalement un florin ou deux, soit l'equivalent

de 5 a 10 jours de travail pour un artisan, et rarement plus de 10 florins. Les legs

en argent dont le montant est nettement plus eleve (de l'ordre de 30 a 50 florins)

se rarefient apres 1490. lis sont souvent associes a des fondations de messes (ou

completent une fondation existante), ou encore a l'entretien de lampes perpe-

tuelles (pour la confrerie du Saint-Sacrement), tout comme les dons en biens

fonciers. Ces derniers, vignes, maisons ou sieges de bouchers, figurent dans moins

de 5% des testaments mentionnant les confreries. Nul doute qu'ils assuraient

cependant des revenus durables a l'association qui en etait le beneficiaire: les

registres urbains montrent en tous cas que plusieurs maisons et echoppes versaient

des redevances a la confrerie du Saint-Sacrement,89 et les testaments le confir-

ment.90 Pour le reste, les testateurs leur laissaient souvent des objets en metal

82 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 409.

83 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 409-410.

84 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 40 1

.

85 P.T. 273v-274r.

86 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 402^03.
87 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 403^04.
88 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 401

.

89 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 406^107.

90 En 1479 par exemple, Anne Gravenpuchlerin reconnaissait devoir 40 florins a la

confrerie du Saint-Sacrement auffdas haws. P.T. 178r-179r.
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precieux (vaisselle liturgique ou profane, ceintures), des vetements (souvent des

chasubles ou messgewant), des outils (notamment pour les confreries de metier),

des armes, ou encore du vin (destine a la vente, dans une ville ou Ton pratiquait

beaucoup le commerce du vin) et enfin de la cire. Parfois, les donateurs precisaient

que leurs dons devraient etre affectes a l'embellissement de l'oratoire confraternel

(in vnserfrawen zech zu der Bildnus en 1504). 91

Grace aux liquidites que leur procuraient cotisations, legs en argent et en

biens marchands, les confreries de Bratislava pratiquaient-elles (comme on a pu

le supposer a Sopron)92 le pret a interet? Plusieurs testaments mentionnent des

dettes envers la confrerie du Saint-Sacrement (6 florins en 1463, 10 florins en

1465, 40 en 1479, 5 florins en 1501), 93 la confrerie Saint-Sebastien (5 florins en

1499),94 la confrerie Notre-Dame (1 florin en 1500),95 la confrerie Saint-Nicolas

(4 florins en 1473),96 l'une des deux confreries de vignerons (3 florins en 1505),97

et la confrerie des pecheurs Saint-Pierre (4 livres deniers en 1515). 98 Les confre-

ries de Bratislava auraient done, comme les eglises et couvents de la ville, servi

d'etablissement de credit a de nombreux citadins. Rien ne prouve que ceux-ci en

etaient tous membres, ni qu'ils y beneficiaient, le cas echeant, de taux moins

eleves qu'ailleurs.

Activites religieuses et caritatives des confreries

Les statuts revises en 1447 de la confrerie du Saint-Sacrement prescrivent la

celebration de nombreuses ceremonies par les trois chapelains de 1' association,

dont certaines (on l'a vu) devaient etre suivies par tous les membres ou au moins

leur representant, sous peine d' amende: une messe quotidienne pour le salut des

membres vivants et defunts; une messe hebdomadaire solennelle, le jeudi en

l'honneur du Saint-Sacrement, avec sons de cloches; et chaque trimestre (aux

Quatre Temps), des vigiles suivies d'une messe en presence de tous les membres.

En outre, lorsqu'un confrere ou une consoeur venait a mourir, on celebrait une

veillee funebre, une messe de funerailles le lendemain (a laquelle tous devaient

assister), de meme que le 7 et le 30 jour suivant le deces. La confrerie

Notre-Dame faisait chanter trois messes par semaine (le lundi pour les defunts,

le jeudi pour le Saint-Sacrement, le samedi pour la Vierge) et deux messes dans

l'annee, le lundi suivant la Purification (l'une pour la Vierge, et une autre pour

les defunts), avec un predicateur proclamant des indulgences. Le dimanche

precedent, les freres devaient celebrer des vepres solennis. Mais on ignore dans

91 P.T. 302r.

92 Szende, "A soproni" p. 27 1

.

93 P.T. 112v-113v, 118r-v, 178v-179r, 278 v.

94 P.T. 270r.

95 P.T. 273v-274r.

96 P.T I60r.

97 P.T. 308r-v.

98 P.T. 358r-v.

99 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, pp. 399-402.
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quelle mesure les confreres etaient tenus d'assister a ces celebrations; leur

frequence laisse penser que l'obligation de presence ne valait que pour les messes

annuelles.

Au dela de ces prescriptions strictement cultuelles, les membres des confre-

ries devaient-ils par ailleurs respecter a Bratislava des regies de moralite? Dans

celle du Saint-Sacrement, tout etait fait pour maintenir la paix entre les membres:

les statuts de 1447 imposent le pardon mutuel en cas de litige, sous peine

d'exclusion! 101 En revanche, les pratiques caritatives n'y occupaient qu'une place

reduite: elles se bornaient a offrir le meme service funebre aux membres morts

loin de la ville qu'a ceux qui s'etaient eteints dans celle-ci. 102 Si la confrerie des

pauvres jouait sans doute un grand role dans la charite urbaine, a V instar des autres

confreries de ce nom mentionnees dans le royaume, 103
1' absence de document s'y

referant ne permet d'en mesurer ni les manifestations, ni la portee.

On a encore moins de traces des activites religieuses et caritatives des

associations a recrutement professionnel. D'apres le reglement de 1516 (partiel-

lement conserve) des compagnons cordonniers, leur confrerie financait une fon-

dation de cierges, qui brulaient aux Quatre Temps, le Jour des Morts, aux fetes

mariales, ainsi qu'a Noel, a Paques, a 1' Ascension et a la Pentecote. 104 Selon le

meme texte, les maitres devaient secourir les membres malades et sans fortune,

pour eviter qu'ils ne soient obliges de mettre en gage leurs affaires aupres des

Juifs, ou ne se retrouvent a l'hopital. 105 Cet exemple semble contredire (pour

Bratislava au moins) V affirmation selon laquelle la solidarite constituait le point

fort des confreries de metier du royaume de Hongrie—par opposition aux confre-

ries de devotion—

;

106 mais d' autres documents seraient evidemment necessaires

pour s'en assurer.

Rayonnement dans la societe urbaine

La confrerie du Saint-Sacrement regroupait principalement des membres du

patriciat urbain, en particulier les magistrats municipaux, au point qu'on a pu

considerer cette confrerie comme une sorte d'organisme parallele au conseil de
1 07

ville. Les testaments confirment sur ce point les donnees des listes de membres,

y compris au debut du 16
e
siecle: ainsi, Jean Lachenperger, vitricus de la confrerie

en 1503, etait-il alors membre du conseil (civemjuratum). En raison du faible

montant des cotisations et droits d' entree dans cette association, il est probable

100 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 507; PASZTOR, A magyarsdg, p. 28.

101 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 403.

102 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 403.

103 Z. Somogyi, A kozepkori Magyarorszdg szegenyiigye [L' assistance aux pauvres en

Hongrie medievale] (Budapest, 1941), pp. 21-22.

104 Pasztor, A magyarsdg, p. 46.

105 Pasztor, A magyarsdg, p. 48.

106 Pasztor, A magyarsdg, pp. 47-48.

107 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 409; KOVATS, A pozsonyi, p. 15.

108 P.T. 297r-v.



18 Confraternitas 9:2

que 1' admission des nouveaux membres s'y faisait par cooptation. Les autres

confreries de la ville recrutaient sans doute leurs membres dans des milieux

sociaux plus heterogenes.

La proportion globale d'habitants de Bratislava inscrits dans une ou plusieurs

confreries demeure impossible a etablir, en V absence de listes de membres

completes, et du fait de la pluralite d' inscription de certains citadins. En effet, on

a lapreuve de leur appartenance simultanee a plusieurs associations de laics (hors

confreries de metier). Un testament de 1 5 1 9 precise ainsi: Item in al Zech darinnen

ich ain mitschwester pin, schaffich in yede Ifl. vngr. zw geben. 109 Bien que tous

les donateurs ne fussent pas necessairement membres des confreries a qui ils

faisaient des legs, on observe que 35% des testateurs citant une ou plusieurs

confreries de devotion le font simultanement a au moins deux d'entre elles. Leur

degre de participation a la vie materielle et spirituelle de celles-ci s'en trouvait

immanquablement amoindri.

Popularite et preferences

A Bratislava, les confreries beneficiaient, par rapport a d' autres villes du royaume

magyar, d'une popularite exceptionnelle. Plus du tiers des testateurs leur faisaient

des dons a l'epoque considered (33,6 %), tandis qu'a Sopron, moins du quart

d'entre eux y songeaient au moment de rediger leurs dernieres volontes.

Compte-tenu des faibles effectifs des associations de Bratislava, on mesure

combien le milieu des donateurs depassait le cercle etroit des membres inscrits.

La place qu'occupaient tres souvent les dons aux confreries dans le texte des

testaments, avant les dons a la famille, et en derniere partie des dons a l'Eglise,

montre que Ton considerait qu'elles procuraient elles aussi des graces spirituelles,

a l'egal (ou presque) des etablissements seculiers et reguliers (certes plus fre-

quemment mentionnes que les confreries). Le testament de Dorothee Dillmann

exprime d'ailleurs clairement cette conviction en 1503, en les mettant tous sur le

meme plan.
111

Et, lorsqu' elles figurent parmi les beneficiaires, les confreries

recevaient souvent des dons aussi importants que les autres institutions religieuses

(eglises paroissiales et hospitalieres, chapelles ou couvents).

Hommes et femmes manifestaient a l'egard des confreries un interet sensi-

blement egal: les secondes representent 40% des bienfaiteurs des confreries de la

ville. L'essor des associations de laics a Bratislava etait done aussi bien redevable

109 P.T. 387r-388r.

1 10 Etude menee a partir de 303 testaments dates de 1278 a 1524, pour la plupart rediges au

15
e
et au debut du 16

e
siecle. Szende, "A soproni" p. 271.

1 1 1 Zum virdten vnd letzten Ob der allmechtig got mich von diser weltfordern vnd nemen

wurde, Schaff vnd beuilh ich mein sel in die Schos seiner gotlichen barmhertzigkhait,

vnd der Jungfraw Marien seiner lieben Muter, Vnd wil das mein leichnamb zu der erden

bestat werde, die grebnus, der Sibend vnd der dreyssigist loblich versehen von mein

gelassen gutern, Als ich mich dann solchs zu meiner lieben Muemen obgenant, vnd zu

Irem huuswirt treulichen verlass dester vleissiger auszereichen. Nachdem doch durch mich

vor etlich kirchen kloster vnd Czechen durch meins lieben hauswirts vnd meiner seln hail

vnd trost willen hegaht sind, Ich wil auch nichts destoweniger bezeugt hahen. P.T. 295r.
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aux unes qu'aux autres. Cependant, on note que les preferences pouvaient varier

selon le sexe des donateurs. Si les femmes sont sous-representees parmi les

bienfaiteurs de la confrerie Notre-Dame (constituant 35% d'entre eux), 1 12 et plus

encore parmi ceux de la confrerie du Saint-Sacrement (29%), elles sont nom-

breuses a tester en faveur des confreries Mere-de-Misericorde (41%) et Saint-Se-

bastien (43%), et plus encore a l'intention de la confrerie des pauvres (50%). Les

clercs residant dans la ville ne manifestaient guere le meme engouement que les

laics pour les confreries: sur 278 testateurs, on ne repere que trois membres du

clerge. L'un d'eux n'etait autre que le chapelain de l'association: Laurent Mis-

chinger, recteur de V autel du Corps-du-Christ, fit un legs en faveur de la confrerie

dece nom en 1498.

'

13 Lagenerosite deces clercs pouvait cependant atteindre des

proportions peu communes, tel Martin Neittl, chanoine et cure de Saint-Martin,

deja cite, qui laissait (entre autres) en 1462 a la confrerie du Saint-Sacrement 30

florins et deux vignes. 1 14 Le troisieme membre du clerge, Jean Inngetl, recteur de

la chapelle cimeterale Saint-Helene (dependant de la paroisse Saint-Martin),

manifeste un interet plus eclectique que ses predecesseurs: son testament men-

tionne en effet plusieurs confreries, dont deux avaient leur siege dans le couvent

franciscain (Notre-Dame et Saint-Sebastien). 115 Les nobles s'interessaient moins

encore que les clercs aux confreries de la ville: aucun des quatre testateurs

mentionnes dans la documentation consultee comme nobilis (en 1493, 1517, 1525

et 1527) ne les cite. La vitalite des confreries venait done des autres categories

sociales representees a Bratislava. II m'est provisoirement impossible de definir

plus precisement lesquelles, faute d' avoir pu consulter a ce jour les registres

fiscaux de la ville, dans l'espoir d'y trouver le nom et le niveau d'imposition des

bienfaiteurs des confreries.

Quelles etaient les associations confraternelles les plus appreciees? On a vu

a propos de la taille des associations, que les confreries les plus souvent mention-

nees par les testateurs etaient (dans l'ordre decroissant du nombre de leur occur-

rence dans les testaments consultes) celles de Notre-Dame, Saint-Sebastien,

Mere-de-Misericorde, Saint-Sacrement et Saint-Nicolas. J'ajouterai seulement,

pour rendre compte du succes remarquable de la premiere, que la confrerie

Notre-Dame beneficia d'indulgences pontificales en 1461, 116 et que le pape Paul

II lui reconnut trois ans plus tard la participation aux bienfaits spirituels de l'ordre

de saint Francois—les confreres defunts et vivants etant desormais associes aux

prieres provinciales franciscaines. 117

1 12 Est-ce parce que cette confrerie avait son oratoire dans le couvent (masculin) franciscain?

Non, car la confrerie Saint-Sebastien, plus prisee parmi les femmes de la ville, se trouvait

dans le meme cas.

113 P.T. 267v-268r.

114 P.T. 104v-105v.

115 P.T. 333v-334r.

1 16 Ortvay, Pozsony, t. 2, vol. 4, p. 507.

1 1

7

Ibidem.
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Les confreries de metier n' avaient guere la faveur des habitants de Bratislava:

comme a Sopron (ou seulement 11,2% des testateurs y songeaient), 118 elles ne

figurent que dans 10,7% des testaments consultes. De plus, les sommes leguees

depassaient rarement un florin. En dehors des vignerons, l'enorme majorite des

donateurs (oil leur conjoint, lorsqu'il s'agit de femmes) porte un nom correspon-

dant au metier dont ils favorisaient la confrerie; seuls deux testateurs font des

dons a des associations professionnelles differentes. Ceci montre le faible rayon-

nement de ces associations en dehors de leur branche d'activite. Lews bienfai-

teurs n'etaient pas toujours des hommes (pour plus de 30% du total). Les femmes

etaient particulierement nombreuses a tester en faveur des confreries de vigne-

rons, un metier avec lequel elles se trouvaient frequemment en relation dans les

villes hongroises a cette epoque. 119

Si les testaments de Bratislava offrent peu d' indications veritablement nou-

velles sur 1' organisation interne et les activites des confreries de cette ville, ils

permettent d'entrevoir l'etendue de leur rayonnement dans la societe urbaine.

Dirigees et soutenues par les laics pour les laics, elles n' avaient pas toutes un

recrutement elitiste, et parvenaient a se faire connaitre au-dela du cercle etroit de

leurs membres inscrits, sauf pour les confreries de metier.

Le depouillement de l'ensemble des testaments medievaux de Bratislava peut

paraitre decevant a premiere vue. Au fond, il devoile bien peu de choses sur ce

que fut la realite des confreries dans cette ville, a la fin du Moyen Age; il laisse

d'immenses zones d'ombres, notamment sur les activites religieuses et charita-

bles de ces associations—done sur leur raison d'etre.

Neanmoins, la documentation consultee permet de constater que, loin d'etre

definitivement etabli, le nombre d' associations de laics des villes du royaume

magyar au Moyen Age demeure encore tres mal connu a ce jour. Cela tient non

seulement aux destructions subies par les archives hongroises, mais aussi au fait

que 1 'exploitation dans cette perspective de celles qui ont subsiste ne fait que

commencer. Ce n'est qu'au terme de cette entreprise de longue haleine que Ton

pourra determiner dans quelle mesure et selon quelles etapes chronologiques les

villes de Hongrie medievale ont participe au mouvement confraternel. L'exemple

de Bratislava revele par ailleurs la fragilite de l'hypothese selon laquelle les villes

hongroises n'auraient pas eu besoin d'abriter beaucoup de confreries en raison de

la presence de confreries de metier extremement actives sur le plan caritatif:
120

dans cette ville en effet, les associations religieuses a recrutement professionnel

1 IK S/.ende, "A soproni" p. 271.

1 19 K. Szcnde, "The Other Half of the Town: Women in Private, Professional and Public

Life in Two Towns of Late Medieval Western Hungary" East Central Europe 20-23,

part 1 (1993-1996), p. 184.

1 20 On pourrait le penser a la lecture de Lajos Pasztor qui, juste apres 1'evocation des

confreries de devotion, souligne 1'etroite solidarity liant les memhres des associations de

metier. A ma^yarsd^, pp. 47-48.
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ne semblent avoir ete particulierement charitables. Parmi d'autres—saint patron,

oratoire, celebrations confraternelles— , ce trait temoigne de leur etroite parente

avec les confreries de devotion.

En definitive, les sources testamentaires montrent qu ' a Bratislava, les confre-

ries constituaient moins des "families de substitution" 121 que des auxiliaires du

salut, a l'instar des eglises et des couvents.

Marie-Madeleine de Cevins

Le Chene, France

121 Pour rcprendre l'expression de Catherine Vincent dans Les confreries, p. 49.
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